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MELANGES RELIGIEUX

Pusî'în monsieur:a 'coommtenic l'énuméra.tion des actes
u is d' Cinisires, et ln parlat de 'lion. M . viger,r
il set écrié :<'Jai <a pressentîmtent q¡ue Phon. flonsiemr

va tre le chlipn.lo vrai et constittionnel de nos libertés;
losoutien zt-lé de la ré-forine et du progrès."Il1 a continué

le reit des nitfaits 'de i msniiistres actuels, et Pn fiit

o.eo il 1gO,'énergie> éloquk-nuné et. 'intriutisine.- l'hon.
M. Sullivan s'est alors'.levé, et remarquant la réserve du
'discours1di oe il s'dst-m à 'n' considér les auteurs
qui ne sont auteque les minislres. Parlant des élections
auxqiolles on a apel ple pays,. il a avoué que, son

umable opitioi' est que, les ninistres eussent dû résigner
innidclitemnetraprs unie déclaratidn 'de Popinion publli-.1
que atussi fortelle que 'celle'faite par ·ces électionîs." M.à
Sullivan: s'est étendu fort au long, il a dit qu'il donneraitï
son vote àI'appui de la. réponse proposée. Il a terminiiîei
faisant observer que, bien que la iarnqueroutie et la disette
eussent' sévi'n'Canada, on ne voyait' autcune mention de
cela dansle diseu'urs 'du trône.." On aurait nu rappeler à

*S; E., 'a ajouté lPhon; m1truembre,' que la condoléane et la
syînpathtiè profondément suties, pouvaient sans iiconvé-
niint être exprimns dans le discours de la couronne.-
M. Viger s'est alors levé et a, conmené par dire " qu'il est

lui Lin réforniste ussi.bien queY. i1. nmembre (DeBou
cherville), mais' un , rfor.niste selon.ka -constitulion, dus;
pays et celle d'Anigletertc." Après que es autrerenear-
ques de l'lon. ex-président du coiseil exbcutif, Phon. iM.
Mornis a fait remarquer à l'hon..M. DelBoucliervilte que,
si le ministère n'a tpas résigné aussitôt après les.électione.

c'est qu'il n'ga pas voulu agir contrairelent à la pratique
du parlement anglais ; qu'il ie que le ministres aient con-
servé leurs places pour.avoir des émoluments, mais qu'ils
ne les ont conservés qac pour les rendre d'une manière
CONSTITUTIONN ELLE! Llion. membre a encore par-
lé pendant queltles insiants, et puis la motion a été îuise
aux voix et passée.

CORRESPONDANCE PARTICULIÊRE

AIlEL/ GES RELIGIEUX.
Québec, 26 février 1848.

X. L'EDT TEUIR,
PrtU cAtCe jour est le lenenain de louver-

ture dics ciiibres et vous vous faites unlte idée tn l'impa-
tiente que nous fait eîrouver Paatente des premières to-
vellrs (d<-ee .ses..inémémorable de notre législature.

Durant cette période législative.la chronique géiérile sera
totlemlent éclipsée par le fait ième de cette lutte pcUqtiqute,
que le correspondait du Canadien, chargé.îl'en transmîetîre
les létails a cette dernière fruille, snat l'errre aver des
couleurs et avec la vérité d'aperçu ià convenables à 'objet de
cette tache utile.

Ici notre excellent corre-pondant fiti un rutour sur le pas-'

sé ; il parle du parlement du Bas-Canada en ternies pleins

d'énergie et de patrio:isme ; puis il ajoute ei pariant des libé-

vous rappelle n'il's'agit· dmne action *hypotcaire.-Juste !
reprit le plaiJeur ~qui .a emalheur d'être un peu sourd, ah!
c'est bien ei' effet n c 'êtreunpeuspoodicaareI

ASSEMBLÉE TD- A JEUNESSE
DE"

MONTRÉAL.'
Nous avons eu la satisfaction et le plaisir d'aester hier'

une oprie de la' soirée'û Passemblée.de la jeunesse de Mont-
réal,conivoqutée par l'Institit'Canidien, dans le but de foriner
une associaion pour la. colonisation des townships par les
Canadiens-Françai.., Bienl que cete assemblée ie fût que
préliminaire, or'vy comptait au moins 150 à 200 jeunes gens.
A huit heures, ME. Papin ftt appelé au fauteuil, et adressa
quelques .paroles dignes et pleines do patriotisme à l'asseau-
blée 'ui'répondit par ses 5pplaudissements. M. Bernard
O'Reiley, dont iîis'avoss publié dernièrement les trois lettres
Si remplies de sentimonrqgrands et fraternels,,dut céder aux
vSux de tous le• asaistat et adressa l'assemblée lélo-
quent missionnaire, que l'on écoute toujours avec joie, fit res-
surtir les avantagesd'une associatien telle que cellecue l'on se
piropose de fonder ; il fut voir combien est éminemnidit natio-
nale 'une 'insii de ce genre, et émit le vreu que tout e
monle-travaillàtà la réussite de cette entrepr.se.. "gJ'arrive
di fond des toivnships., a dît l'infatigable missiannaire; ne vous
attendez pas que je vous fasse de la littérature ; non, je n'en
ai pas.le temps. Je n'ai l'ejemps que de vous exprimer
combien mon cur a reissenti le, en voyant que la jeu-
nesse die Montréal répondait si viùe à l'appel qutie j'ai fait du
pays." Puid'plusloin,'parlant de ce que l'on peut faire avec
une volonté' feri, i a cité le nom du libérateur de l'Irlande.
Ce nom lui a rappelé la générosité des Canadiens à l'égard
de ses compriotes malheurceux ; ausi a-t-il dit en termi-
nant: -J'ai promis solennellement de consacrer tout ce qui
ire iese le vie à souîtenir et à promouvoir les intérêts des
Canadiens-Français." A maintés et maintes reprises, les
appauîdissenents île 'as-eiblée ont interrompu léloquent
orateur. Après ce discoûrs, -oti a passé une série de réso-
lutions dont nous rendîrots compte mardi, vu que nous ne les
avons pas par devers nous. -

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES.

Les nombreux orphelims et orphelines' Irlandais re-
cueillis, à l'1Irspire de Si Jèrôme Emilieri, au fau-
courg Québec de :et te. ville, sous les soins des Sours
de la PIrovidence, ,viennent de passer trois jours en re-
traite spiri.tuelle, se préparant les tins à leur première
comintinion gi au sacrement de confirmation, les autres
à leur seconde nu troseième communion. Inutile de
dire nvec quelle fui et quelle ardeur ces douces éleves
ont profité des grac'es qui leur éttient oertes. Il y
avait dl qui dédomrrmager abondamment les directeurs,
et les directrices dIes petmes qu'ils se donnaient pour
les instruire et les bien préparer. Cette petite troupe
d'enftîiîts naguère si désolés, et maintenant si réjouis
des soims de tout genre qu'on leur donne, présente un
spectacle vraimemn intéressant, non seulement a raison
de ses mnallimn îheiiz uursi onicore à rnison des belles dispo-

Qui donc les enipêclierait le maintenir entre eux cette--- - '

unîmua véritable, qui fait surmnîtter les revers et rend avain sitions que ces enfinns montrent uresqume tous. Aussis

tageuse uni posonconque;nitionndemteîiiu,îî uliiot l'esprit n Cli- les persoilis chanitables q i ont visité Ihospice n'ont%

tles iaes èloménte dum nanifeste dii 'comu'itê constitution- elles pi> se défendre du désir l'tdopter quelqju'ute de-c

ntel île lu réforme et dut progrès," plaidoyer dI'unu peie dle fré- Mees ptîtes créLtures- Jnute dcame se choisit une inté-
res, uînis par le sort et par Incmmunnuté des dtroits? ' ressmante orpheline. Un monsieur préfère tn bon petit

S'il est vrai ,ute nous dlevons arttuilîuer la moitié de noÎ garoin ;cii-c ien prend iun toit leuine, celui-la un plus
nmulheursaix fîuoeses divisions <ltdupays, et si cela est alssi vieux ; î:uAnu:nn a son cholix et tous se retirent contents,
clair à d'autres qu'il est évident à mes yeux, on nue parîdon- Il y en a nil effet podrr tous s goûts, et la I:harité s'yt
niera sans peine le lie,.-cotiinun de ces remarques, dont le exploite avec un indici.ble bonheur. C'est un véritableï
nCtif est certainement inauuaquable. bazar de bienfhisance. ouvert, touts les jours, pour les

RniliERTorE XToNA.-rl îreomière livraison vient d'en bougnes fm|illes de l'a vie et de la camparne.
être reçue. " Claire fontine' figuire ei' tie du receueil,-e
c'est et droit. Ceule mélodic est nalionale, et c'est cl qui
aurait da déterminer l'auteutr ii" Nouveau recueil de chan- I DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE.-L.rn de lu
sons" de 183s, à la repiroduîire exemte d'alémaions, en ut Relion ! de la PaIrie contenait, dans sa fcuille du 25, le
mot, telle (lie la publie Péditeur lu Rpr-oe lionil. La petit article quti suit
poésie du ''bon conseil" insèrée dans le Répertoire ( Il- "Nous avoi,s reçu la lecture de M. Parent. dont nous par-
traction fait du t sje) est villreinte le ce nurel qui fait le liius dans noire dernier num néro, muais trop tard pour poi-
rt-ritei ds pièces sfogu ives et est soîveiî le nmcla et d'ln Ile t voir la pu lir a jour' ui. Les nfél grsr /igieux dix22,
élevé. Cet échatiillon uniiqui dui inmie autur misse à c iparlamit dcceoe lecture, disent: qu'ils entendani la cii-

présumer que. s1il eût été placé dans des conditions avanta- tiquve, c'es--irefire ressorir le bon et. le 'mrt-ais cOté;
geuises chue ce pays n'oliu point encorei la cultme-du ledtres, car,en ne lefuisanit pas, nous dirions pur nore salence que ce

eût î se uire iii uon dans la cnrière loétiqR. L trail neuut as li peinc d'étre criftiqué, fandis gne c'est
vers le Foucher, sina:ietc, sont l'ouvre d'un écolier qui tout le contraire. Comme nui n'avons pas1 la pré/entiout

Ina lias éprit.ié. lus iisuires eticla ve, et qui, pour ceime de vouloir ré. e;-ir.oilion pulique ,uu- le ré7rile ou le dé-

r les exact-e oni en:iî177 avait le mérite le cette lecture, nois nous bornerons sinplemeuu à

la litérature et île la facilité. Le Conte ( le Zélim n'et p) la-reproilInre dans notre prechnmai niumêro.laissant aux lec-
unte <cutre vanadieniue ; cependant untie ute (ai bas le la teurs ' ppr-cier comme elle doit l'ètre."
page 4 du Répertoire Ya'aioinal) nous app renil que Pl'auteur i Notre confrère <le IVmi. veiut faire compîrenire par là
dLe r elilisuo:re''avant étt- accuisé par les crtiques ui temps que, tousi notus etenidonîs regentuer eu ceci 'opinion. Pour
dd l'avoir copiéèe cansquelque ouvrg eurpéeu, il les t it utra part,OUs ii 'eti reprdes a ld épondre à u
nu dé fi de .ro ver leur aciis a i , et au un Ine pu l ir . . e '¿' pareille ilisitiîiatiouu cela m'en att prs la peine. Conteti-
Pour le iomineit criqtique ionimôme1e nie stuis guère plus;heu- tonn-nous uerver a notr t conère de it-er- qu'a
rcuix que ces critiques, niais je 'r'eiuli'ui au plnus tût relue vérijé moins nous nos faisotns un honneur d ne pas étr au namn
tangih!c à tnt le monde, et pîrouvtrai' que Zélim nut qu on' un lre tie ceux ruti se résignent au silence, aftn de conservet la
fragmeu t d'n coule orie ialradut tci r'habilleu à la frnaitçtise echèvre e r/o,
par ui écrivaim neé et iuorten i Fratnce. . Je nue blâme ipour-
tant pas l'opinion de l'auiteur dut Répertoire, à ce sijet, fond ée COmNDTiONS Du TitÀrr P rx.--Supnsion immédiate

sur la raison qu'il en donne. . des hostits.-Fixliion des limites entrodee Etais-Uis et

COLAS rT coctNui,-rE.--M.' Quesuil est . 'auteu rès leS lexiqne, par une lieue partant du golfe à trois licies de la
connu de cette comdic. Né ci Fran-e. M. Quiesiel a été terre, reiiututant par le milieu le cours dui Rio Grande jusqu'à
naîtur<ulisé natudien après S'ètre fixé au Catnda ; il est donc son Iloint d'interisectioi avec la frontière sud du' NoeVeao-
juste que les couîmpositions' ic cet hommde detalent soient Mexique,-uis, de là, au Nord juisqu'à- irencontre avec le

prises pour ouvres caniadiennes (qnioiqui'n disent bien des premier bras du Gila ; desceudant le cours de ce liras jusgn'au

.personnes) et qute. a patric d'adoptiôin puisse on rçvendiquer Colorauoet suivant enfin la ligne qui sépare la iate et la
l'hoînneutr. basse Califmriie jusqu'atu Parifique, ou elle.vient aboutir à

AoURA L DES oUvRUnRs.-Unc société tî comnîntadite line licue ait sud le San Diego.--rantie les dr'oits Le tolite

-d'ouvriers le cette ville test sur le point de se forter'pouir espèce aux citîoyens mexicains déjà établis sur les territoires
la fondîion d'un joutral qui sern'rguuno spécial 'de la classe ainsi cédés, s'ils 'prêtent serment d'obéissance aux Etats-

'indutstrielle. Une feuille le ce geire, si elle-est bin enlonduite, Unis, et, sinon, liberté de su retir-er. en disposant de leurs biens

'uera t un auxiliaire tile de la rtforme, initiera les class'es ou- c'mmie ls 'eniendrt.--Reconaissre rIes catncessions de

\'rières à la pasance plus partiu liére des institutions clui terrains faites par le goiuvcî'rnemeut mxicam.-Reconnassan-
régissent la comu înautè, des. théorie mécaniques, et enfin ce les concesimons anloguesfaites par le gouvernement me-

eu muyces tt'instruction dont elles resentent le besoin. xiacn dans le Texas, antérieuîreient à iS36.-Piemnt
L'fcuo iDE LA PRESE.-J vous ni annoncéieélasispension ttiu somme de 15 mitions c(e dollars, par les Etatsuis,
r u joiruail ; j'aie laisir le vous apprendre séiàétrrcec- au' Mexiqne.: dont trois millions comptant, et le reste soit à

'ion. Mais il n'y a 'has eut do miairclu ; c'est enîcore ici le dles:époqunes déterminuées, soit par l'éiission de1titres ie d.t-

fait dl'uîne sociétuucil ecormmanldite. 'ite à 6 pour 100, raoîhetaibles par les Etats-Unis, aut chois des
AccinENT.-Un iidivituiic des envirous chcminttnt, i 3 a decx gou'vernemnnts.-Pailement par les Eats-Unis le tot-

'qüelquesjoure,'sur la glace etiée'cetté ville et P'Isled'Orléans, tes-les'indemnniuês et réeclamtuions des citoyens' nmnéricn.iii
sentit tout-à-codp elfon'cdtiîrer sous lui ce plance fragile il contre le Mexique.-enonvollemîen du traité de commerce
s'élance hors de sa voiture en retenant les guides, les passe îe 1831 pour <mn terme de huit annéesvacumiou ter-
lu cou-deson cheval et s'e force 'de a lieu sûr. rtoire imexicnii dans les trois mois qui suivront la natiica-
Mnis le proeodèîl mmm lui rétssit pas, et le scub'rèsîiltat'qu'il tion, àtoi.ns que In sai-on[ des maladies n'y mette obstacle,
obtiÇt fut la' mort de 1lanitnalbien et dutemtent èrang rac Z- là'i s sluianes an gotuvernément me.*icain, sans ré-
a'do 'iiode nouveati de éauvetage. , gleicentdes comptes entre les deux pnvs."

i uSE l'ARnorNàBtL .Ut honnête client soldait, l'ai- A côté de ces articles principauix s'en trouvent tutries
tie jour, le miémnotée de son avocat.--L justice coûte uin peu relatifs a'ode'dexéction du traité; l'un d'eux stipule que
cher observa notre homme en déployant avec h6sitation son: ' l iiinindelimites aura lieu'd'aprés'la carte du meique
portefeuilde4ermettcz,'lui répondit Phomme de loi, que je dé Distcrnèl 1fubliée à Nev-Y&k en .1847. :Couriier.
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FAITS DIVERS.
LECTURE DE M. TAcurc-Comme nous l'avons annnncé

mardi, M. Taché lecture demain soir devant l'Institut Ca-
nadien. Nous n'en disons pas davantage ; il suiffit du nom
du lectureur pour donner une idée de so travail xos ap-
prenons qu'il doit y avoir des 'sièges réservés pour les dames.

ELECTIONS.MUYcIPALEs.- C'est lundi que doivent avoir
lieu à Montréal les élertions municilales. Nous espérons
que cette ville ne sera troublée par atiuen désordre, et que la
plus grande loyauté, la plis grande tolérance, la plus grande
tranquillité vomît régner tout le jour. Montrons que nous
sommes faits pour des insitutions libres ; montrons que nous
usons de notre droit d'élection comme (les hommes civilisés,
et non con tme des barbares et des sauvages.

POTASSE EITiERr.ssE.-NoÏis voyons parle:Hea/dl'ier
que,)le 1er mars 1847. il v avait à Moniréal '552 quarts de'
perlasse et 1828 de potasse, ei tout 2380quarts. Cette an-
née, méme date, il v-nvait 142 quarts de perlasse et 1108
île potsse, en tout 150 quarts. Il y a donc, en 1848, une
diminution de 1130 quarts.

IscENEts.-Cette nuit à unehlienre le feu sest déclaré
dani la grande Rie St. Lauuront dans ime maison i'dont le
bas était occupé comme mag nparM. Delorme et par
M. Racine. La nuison a été entièrement détrite.-Une
lire après, O. deux heures, le feu sA dclarait sur le côté
ouIe't de la Rue Craig ui peu en deçà du marché à Ibin.
Il y n ci 14 à 15 édifcecs de consmués; ious ne savonis
coilnenit le fet a pris.

cAnRo.L.-Nous apprenons que Carroll, condamné à
étre exécmié ce miin. a ci tii sursis jqu'u 2.1i sa siun-
teice s'ra, dit-on, cominmue en une détention perpétuelle
au péoitentiaire.

-Durant la séance de mercredi soir. l'ion. Camnieronso-
lieiteir-général.est tobi malade; il n'avait pas encore re-
pris soi siège hier.

3ATSoTs.-LC Aforning Chironiice de Qutébec dit qu'en
IS47, 3547 matelots ont déserté leurs vaisseaux à Québec

LAC CIAIPLAI.-il parait oe, cette animitée, il n'y aura
pas d'opposition entre les steaamers qi: voyngent sur ce lac.

sysTts Eros'r --Avant que les E. I. eussent adopre
leur uioiveiu mvstèa postal, leurs' revenus par cette voie
étnientde $1364624. Le ler juillet 18i5.on changea
L.système et l'on adopta celui (le NI. Rowla nîd, oui le pos-
tige à bon marché. Un an après. on s'est aperrut que la
dillercnce 'du revenu était dle $500.000 ; la secondbe m unée,
cette difllirence n'était plus que de $64-0,000 ; et cetto, an-
née on ne croit pas qu'olle soit plus fbrte que $50,000.
Vrilà un fait que nous devons méditer.

INCENDIES A.AL3ANT ET.ssvYR.--.tns la nuit du 29
février it 1er mrs, il y a eu à AMany un grand feu qu: a
détruit 18 édifices. Les pertes se montent à $7500. Trois
pe'rsonnes ont péri-La même nuit à Nev-York, le feu se
déclarait dans Broalway chez MM. Brek et Cie. La perte
sera do $15000. C'était un des plus beaux magasins de
Newv-Yor-k•-.--

Eax:co.--Nous Voyons, par la i.ee le .7ontréal du
matîn, que l'arrestation du général Scott à Alexico, a caît-
sé dans cette ville une grande sensation tant parmi les
A méricains que parmi les Mexicains.

LA PrAT.-Des nouvelles de La Plita nous' apprenrieni
qu'Oribe se prépuarait à donner l'assaut à iloiie Video:-Bue-
nos..d;¡referme tous ses purts aux vaisscaux de Monte Video.

BRÈZt.- Ai Brésil, il se manifestait crs la tai-janvier
des symptômes de révolution. Les nègres et mulâtres se
déclarent, dit-on, contre les Portugais.

LE PORT n 'HA eOR.--E 1843SAc nombre de steniers
qui sontC emrês dans ce port était de 332, en 1845 il n'ètait
que de 295, ei 1847, il se niontait à 410. En 1844, 3261
v-aisseaux à voiles y sont entrés ; en 1847, ce nombre s'est
'lc;:è jusqtu'à 4178,'dont 1153 atgîais, 1144 Hanovriets, et
547 11amîbourgeois. En 184-7, 4186ont quitté I'Iambourg.

sNsts.-A Londres, il y a 2853 insensée dans lés asi-
les qui leur sotit consaarés.

vsA.m .- En Aogleter-e, la valèir ce j ppriété fru-.
cière est reprscntèè par le chillre sunit n £,400,000,000.

iTTtRJARE.--En '1S47, il y n eu 60 ouvrages im-
ptrims e.ot publiés à Paris, etre 149 reucs et. journaux :

Lajénne fille avait été mise au pain sec la veillé pouraroir
Fdit de, -en <ra..

Voir a,deruiére pae où se trouveut des variétés.

Çj .on n'a pas encore de nouvelles du stearer transa.
flantique, qui a 21 jours de mer.

Nouý avonr.s reçu la 3e livraison de. P.ogriclturai
Journal, ainsi que la 2e livraison de la 3e année de l/.lburù
littéraire ; nons n'avons pas encore putles parcourir. Nos
îemercimentrsà leurs éditéus.

La kliraison de miars du Journil d'gricuùùte él
françai sertexpédiée aujourd'hui et demain.

NAISSANCE.
Le -5 février la dame du Dr. Frér' -àû inthdè

une flle.

DÉCtÈS.
Au fort aiques Cartier, le 17 t ' so

écr., à 72 ans.
A la Pomi :e-Lévy, 1le25 févier, Jos. L.wa:.

rat, à 4q ans.
A QuîéJee, le 27 février à â'ge. de 29, le. S

fe--d.JOUUN AL.
Le JoTurnal d'griculture (Français) parait une S se

Commencement de chaque mois ; le prik de souscriptior
n'est que de cinq chelins par annèe, lés frais de poste à
part. Ce journaol a ime grande circulation ;il reçoit des
nnnonces. C'est un journal o les marchads, les agricul:-

retire., les honzimrs de professimn &, doivent avoir leurs
nioms et leurs adresses, ewr.

Les; coin'nuications, lettrn, etc. doivent être ddresseen,
franr1ies- de part. à Mi. l'éditeur.

Montréal. S février, 1848.

AVS AUX LNSTITUTEURS

'ASSEMBt.E TRiMEST RIELLE DE L'ASSOCIATIONt DES INSTITUTEURS 1U11 DISTRICT Cut-a lieu MARDI là
7 mars dans la salle de PltsTuTtr CaAnroE;. à DIX heur

précises du Matin. Tous sent requis d'y assister.
P. X. VALADE

Montréat 2 février 148,

L OUSSINTirn r eu ent ssir S Cur&N M.IsMrguil tiers et Simdics eaose,(u odotlii
te ravoriser) g'l euntreprenidra tou 'es espèc6s dé PEINTURA:

GE D'EGLISE, da'ns le goût de celles de PEvaihé,tetles qu'Arabs.
eiiios d qeArchiteturd, Bois .Marbre;etc. sa'dresz

sur J. C.sxumai CouaLsoLaas 4 rime. Penut.No. 72 Faubourg Québec, oti
par lettres, franches de poste à M. A. F. Tnuni.u. Grand Vicairô
de la Cathédrale.

Montréat 25 février 1S48.--3f.

.LE VERITA.BLE POR TRAIT. DE

PEINT D'A PRts NÀTUR A R E fEN 1847,

ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER'DE CHINE
de 28 pouces de hrut 's 22pouces àe large!!

ET'TE MAGNIFIQUE GRAVURE,copiefidèle úÏ
de Plus beaux c/ef-dùtr'es de l'Ecole lialienhe, serd
JIIENOT miseen v'ente ciez les Soûssignés.

L'intérêt toujours croissant qui entoure aujouid'hui a
GR AND AoPoTR E ELE ET.T iE LA LIBERTÉÈ. S. PIE
iX ne pqt qu'inspirer le ,plus vifdésir de posséder lé poi;
trait iDUN]-s1 iCEE PoKrrv

Les grandes dirnsionset lérnérite artiiîqttede edee earà:
vrn*e, lui mériteront sans acr-un doûte, lopremière place dans
le su.lons de noSs cetnéitovens;

GJJAPELEAU& LAIMOTHIE,
* - 9Ru N OTRE-DAME vism -vïs L-StxwÀwzi

Montval, 19 nov-embre 1847; " '

Joinx (uiNc w aAs.-L'ex.prsidenlt 'John.Quincy -INDI.--La malle de l'inde, aapporté les journaux de
Adamis a succombé mercredi' soir à l'attaque d!o- Boibay du 15 'décembre. L'[nde continue die jouir d'une
pîkie dont il rivait été frappé Jundi suSt -on siége de .profonde qui permet au gouvernement de 'iravailler aux
rcprésentant Né dans le Massachusetts en 1767, J. amioraions matéridlles. Danst le, Pendjàb, les travaux
Q. Adins était entré dans la vie publirue en 1781, d'irrig tions, Pétablissement de jardins 'et'1.in'troduétion dé

nouvelles culures ; dans le Scinde, la rédn'ction.de l'armée',l'ge dé quatorze ans comme.secrétaire den égation sont les principales questions à l'ordre du jour. ; le Scindeprès 1ÈLi(conlr de Russie. Après êtr-e renÎtré d]ays sa ptt; dîjit étre annexé à la fi'ésidence (le Bom bay.
trie pôur prendre ses grades à l'université d'farvardd
et te.miner son.droit, il repartit en 1794 pour l'Europe, Royaso REnY.-La Revne-des Deur Mondesdan'
et qualité de ministre ,près le gouvernement Néerian-1un article remarqqmble'sur la guerre mexicaifie, donne etn
dais, De dette époque-à 1817 il remplit s - paat un sigulière traduction du fameux sobriquet quédai. .. 1 r ptsuccessive- Parmée a attché au général Taylor. Old Rough and Readj/rnent divers postes diplomatiues nuprès 'le presque dit la Revue, s:gnifie le Vieux bruial et prompt. Il faut conveni?toutes les cours européennes, et fut avec enn 'Clay que la tradéciion n'est pas. heureuse, surtout pour nous quiet Albert Gallalit il'un des sîgnntniresdî lunieux traité sommes à même d' appr é'cidr le gétie des expressiàns'popu:
de Gand. Ministre d'état -de 1817 à '1824,1il fut élit laires de PA rnérique.
président en 1825. Enfin en 1831 il prit possession (t1 CrIr'îs DE FER E FRAÂCP.-- etableau suivant es't'Gu.la chambre des répresenîants duisiége que la nort seu- rieux'; ius nous hâtons de le pulïr.
le devait lui fire qitter à l'âge de 81 ans. Durant cet- Chemin de fer, 'Recette on 1847 en iSI6 en 1S45.
'te loîtgue carrière, John Quincy Adams a rendu à son De Paris à Otlêans. 935777 franês 71929 f. 46707 f.
pays d'é minents services. C'était un caractère bouil'- Du cçeitre, ' 295361 "

rant, poussant ses convictions jusqu au fanatisme ; inais De Paris à Ronefw 662553 ' 635600f. .521893 f.
son éloquence avait laqualité de ce défaut, si nous pou- De Reen et du Havre 253359 « ' .- '

ns noexpimer ainsi; elle était emqreinte dune D'OréasCoreatix 907769797

'exaltation philosophique et parfois mystique qui'lui don- Du nord. ' 1392041 " S996'7 f.
riait une grandIe pusfi c .. T/te o s caquent qalà vieil- D'Amiens à Boulorne -109707

tDeSt..Gernan. 117934 - 5584 f. 67850 f.l .'éloqueni, tel était le surnom donné par l'opimon 'D ersailles (nord) 67090 " 66507 f 73012 f
.Publique à John Quiycv Adams. Si son esprit n'état De Versailles (sud). 4069- . ' 8225 f. 3860 f.pintexe.nptdeuelespl son cur tait droit De Sceaux. 12082 ' 10866 f.et ses erreurs consciencieuses. La douleur causée par TuC-On ient d zalàuler que; de 'tcai1le tabaè quesa perte a été d'autant plus vivemeunt sentie, qu'avec l'on emploie à Londres, il 'y en a plus les déu 'tirs qui y
lui disparatt un des dermters liens qui unissaient l'épo- entrert par 'contrebande..
que, actuelle à la glorieuse période de la révolution -D 'aprèslecorresponîdant'suissodu' Timesle gouverne'-
américaine. ment a forré ies bons moies du S. Bernter u à abandônnei

Tandis que l'illustre vieillard rendait le dernier sou- leur noaastéère.-lî n'y rspu'un nomestique
pir, Henri Clay, cet wtte' signataire du traité deLeandoGand e 'o.te-ariralSwie-é de 80 aný, est mort
si longtemps l'émule de John Quincy Adams, entrait à le 14janviere-amirah waprès 60 anée de 'servie
Philadelphie, au milieu d'un enthousiasme un peu exa- -1jnea becaps6 nnsd rc

,téré peut-Gire. C'est au sein des ovations que lu
avaient préparéesses partisans qu'il aura appris la mort de la sonne zna se fit enttetdré.
de celui qui, pendant d'années, avait été son compa- -Mon ena a varq ient.là, dit MniE! aleinbiY,èt son colligue. Contraste frappant des vanités dier à sa fille, jolie 'et rs iennt litdebo m 'Chia éNs,deht terre, qui ramène involontairement sous notre plu- Les visiteurséÎtaient M. Jalà et èlér fi .:La petite fille en.me, cette phriase où la vie semble résumée cn quatre voyée an devant d'eus revient auprès de sa nière et dit:
mflots : "c-sic ttransit gloria animndi! Con7mier. -Man n, re s lnt le t urs.
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